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LES FUMEURS D'QPS 
Aux fictions do l'Extrême-Orient,inventées 

par des imaginations ardentes, avides de sur­
naturel, peuvent s'ajouter quelques détails 
réalistes sur ces fils du Céleste-Empire, sur 
CÎS fumeurs d'opium dont le nombre, chaque 
jour va ('augmentant, dans les pays lointains 
du leur, •wnaçant d'envahir les lieux dont 
ils savent prendre possession par leurs ma-
nl Tes douces et soumises, qui est leur ruse à 
eux, force d'autant plus grande qu'on y porte 
m >;.:is d'attention. 

Les Fils du Ciel ont un pied en Amérique, 
leur pays de prédilection. Sachant déjouer la 
surveillance des autorités, ils arrivent, four­
mis humaines, par petites bandes dans une 
grandeTiilt •. puis, un beau jour, on est sur­
pris d'apprendre que leur nombre est dix fois 
plus grand qu'on ne le croyait tout d'abord. 
L? bénéfice du fait accompli leur donne droit 
acquis aux paya qu'ils occupent ; ils y de­
meurent malgré les lois et quoiqu'on en puisse 
dire. L'Amérique les tolère : ils sont à Xcw-
York. Que viennent y faire ces étrangers ? 
Blanchir,ct fumer de l'opium ! Passion terri-
b'.e, qui a ici ses adeptes, comme en France 
1A Morphinomanie. 

Ils étaient d'abord à San Francisco; San 
Frisco, comme ils disent, leur première étape 
au pays de Colomb : mais leur nombre s'y 
accroissant chaque Jour, ils sont arrivés ici 
peu à peu, laissant le long de la route, aux 
portes des villes,un échantillon plus ou moins 
cmiplet de leur race. Chose bizarre et digne 
il • remarque : partout on ils s >nt, ils deman­
dant leur vie au mèinB Iravaihils ont le même 
métier ; ils sont blanchisseurs, état propre à 
leur caractère tranquille, et qui les sépare 

fetementdu reste de la population, dont 
ils n'ont pas pris, dont ils ne prendront ja­
mais les mœurs. 

LeChinois vit chez lui, retiré de l'existence 
active du dehors : son habillement est le même 
que celui qu'il portait en Chine:son intérieur, 
autant que possible, ressemble à ceux de son 
pays •. dans son « home », il ne parle que chi­
nois, ne sachant que quelques mots d'anglais 
et compter jusqu'à cent pour les besoins de son 
commerce ; ses manières sont simples, polies, 
affubles même ; son sourire bon enfant vous 
attire ; vous voudriez demeurer un instant 

près de lui, pendant qu'il repasse, pour l'en­
tendre parler de son pays de là-bas, de ses 
grandes mers bleues aux reflets argentés, de 
ses immenses villes aux jardins sans limites, 
de ses palais brillants aux tours de porcelaine 
et aux clochetons étranges, de ses fleurs aux 
mystérieux calices, sur lesquels voltigent les 
papillons monstres aux couleurs étincelantes. 

Là où le Chinois demeure, sa patrie est avec 
lui. C'est peut-être de toutes les nations 
l'homme qui, sans le faire paraître, a le plus 
d'amour pour son pays.Qui sait si, devant ces 
petits yeux noirs et qui semblent endormis,ne 
passe pas parfois l'éclair rapide d'un mariage 
de gloire reparue, de grandeur renouvelée ! 
Splendeurs du passé entrevues dans ses rêves 
comme dans ses souvenirs ! Car il connaît son 
histoire, ce Chinois ; il sait que son pays a été 
dans les temps primitifs le premier civilisé et 
le plus grand de la terre, enfermé et garanti 
de tous côtés par les eaux et les déserts, et qui 
a pu, comme l'ancienne Egypte, former un 
Etat durable. 

Mais en attendant que son astre reparaisse 
au calme firmament de ses nuits azurées, le 
Chinois fume, il fume l'opium, le plus grand 
de ses plaisirs, que dis-je ? le premier de ses 
besoins. 

L'endroit où il repasse est en vue de tous, 
presque toujours situé au rez-de-chaussée, 
avec devanture,au-dessus de laquelle une en­
seigne inscrites en gros caractères rouges : 
Quang Long Lee chinexe Utundry (Blan­
chisserie chinoise de Quang Long Lee). Là, 
il appartient à tous: il travaille, il n'y fume 
jamais ; c'est à croire qu'il en est encore à 
ignorer l'usage du tabac, si l'on ne savait 
d'ailleurs à quoi s'emploient ses nuits. 

Ils sont là deux, trois, quelquefois quatre, 
repassant, graves et affairés, ne se parlant 
presque pas. Le linge immaculé est retourné 
prestement sous les mains maigres et fluettes 
de ces Fils du Ciel, toujours impassibles, ne 
s'occupent en aucune façon des curieux sta­
tionnant le plus souvent à la porte de leur 
modeste boutique. 

A l'intérieur, des casiers ouverts le long 
des murs, contenant nombre de paquets pro­
prement ficelés et étiquetés en caractères 
chinois, qui semblent du dehors de grosses 
araignées noires courant sur les larges feuil­
les de papier, légèrement teinté de bleu, de 

L rose ou de jaune et d'une ténuité extrême. 

Dans un coin sombre, une sorte de bureau 
bas ; dv.ns le fond, un vieux rideau d'un beau 
rouge, qui trahit ces amants des colorations 
puissantes, et qui cache une porte conduisant 
dans la partie la plus intéressante de ce logis, 
dans le fumoir enfin, dissimulé dans les 
méandres mystérieux de ces sombres demeu­
res. Je ne veux pas insinuer que toutes les 
blanchisseries chinoises, disséminées dans 
New-York soient des fumoirs d'opium; loin 
de là, mais il en existe, et cela, au su de tout 
le monte, dont le pavillon cache la marchan­
dise, et quelle marchandise I... la plus horri­
ble et la plus atroce de toutes ! 

C'est dans une de cesbouti jues que, par une 
belle et froide nuit ,Je me laissai entraîner 
par un and, tant j'étais avide de connaître 
l'intérieur d'une habitation chinoise. Un clair 
de lune, comme il en fait dans ces pays par la -

d'un froid sec, inondait la ville de ses rayons 
trans^.irents,projetant devant nous nos ombres 
qui s'allongeaient démesurément sur l'asphalte 
sonore, et découpant, dans les lointains, au 
fond limpide du ciel, des silhouettes fantasti­
ques, oui semblaient s'agiter sur les toits. 

Nous longions les ports du coté de Grecn-
wich : dans le fond des rues, inondées de la 
blanche lumière de cette nuit sidérale et, vers 
l'Hud. on. nous apercevions de temps à autre 
lcsmrts des grands steamship, dont les ver­
gues en travers faisaient l'effet de ces immen­
ses creix de sapin qu'on plante dans les cime­
tières ou sur le bord des routes de nos campa­
gnes de France. 

Bientôt, au détour d'une ruelle triste, som­
bre et peu rassurante par la vue des individus 
que nous y rencontrions à cette heure avancée 
(il éta't plus de minuit), mon ami, s'arrêtant, 
pousse d'une main brusque la porto d'une bou­
tique faiblement éclairée de blanchisserie chi­
nai se et où, comme une masse, sommeillait 
sur une natte un de ces Fis du Ciel ayant, en 
guise le cravate, enroulée à son cou, la tresse 
épais- ode ses cheveux noirs. 

— C'est ici, me dit mon compagnon, taisez-
vous et laissez-moi faive. 

A notre apparition, l'homme couché se sou­
leva sur le coude, balbutio d'une voix guttu­
rale r.uelques mots inintelligibles, et, finale-
ment nous demanda, d'un air craintif et en 
mauvais anglais,ce que nous voulions. 

— i.o maître est-il ici ? Nous voulons par­
ler au maître. 

j ^ f — — — I — i — 
— Que voulez-vous au maître ? 
— Peu vous importe ! Nous voulons lui 

parler : allez chercher votre maître. 
Il ne se décidait pas, mais une modique 

piè.'e b'anche leva enfin tous ses scrupules. 
Le maître arriva. C'était un homme court 

et trapu ; son visage glabre respirait une cer­
taine bonhomie; il était habillé comme le sont 
tous les Chinois dans leur pays -. tète nue 
avec la tresse de ses cheveux tombant jus­
qu'au bas de sa blouse d'indienne noire, un 
large pantalon et des babouches montées sur 
de très hautes et de très épaisses semelles de 
fentre gris. 

A la vue de mon guide, le Chinois souleva 
la portière d'un passage mystérieux et som­
bre, aboutissant au bout d'une quinzaine de 
pas d ins une salle basse.exiguë, où arrivaient 
comme un bruit vague de confuses rumeurs, 
des rires mêlés à des renflements, et parfois 
des lambeaux de chansons entrecoupés de , 
plaintes et de cris. 

Après un entretien à voix basse de quelque 
minutes, le maître se décida enfin à nous ou­
vrir une porte matelassée,nous poussant dans 
une salle assez vasle, sans nul ornement 
qu'une couche de couleur indécise sur la nu­
dité des murs égratignès ça et là d'inscrip­
tions de toutes sortes. La première sensation 
fut pour moi une odeur acre qui me monta au 
cerveau, et une chaleur tellement intense que 
le s; ng m'en reflua tout d'un coup à la face. 

Ni us avions devant nous « les fumeurs 
d'opium », société bizarre entremêlée d'hom­
mes de toutes conditions et de femmes inter­
lopes JPewonnc ne fit attention à notre entrée, 
sinon onefemmcassez élégamment vêtue qu'il 
nous fallut déranger pour passer et qui nous 
demanda des cigarettes do tabac ordinaire. 

— Vous ne fumez donc pas l'opium ? lui dis-
je. Elle eut une réponse très caractéristique 
que, e ne puis littéralement traduire en fran­
çais ; cela l'aurait fait mourir, ajouta-t-elle, 
car lorsqu'elle avait fumé une pipe d'opium, 
eile s'endormait longtemps et se réveillait 
bris e... 

Près d'un poêle, bourré jusqu'à la gueule 
et dont le tuyau rougi montait au plafond, se 
tenaient assis cote à côte sur deux petits ta­
bourets de bois, deux individus d'une mise 
très correcte. L'un, le plus âgé, paraissait 
idiot ; la bouche entr'ouverte, il nous regar­
dait avec des yeux hébétés ; l'autre me fit 

l'effet d'être commis à la garde de cet homme. 
En face d'eux, une femme, étendue sur une ' 
natte à côté d'un pot vide de bière, dormait 
bruyamment, les pieds contre le poêle. Le 
long des murs, sur des nattes ou de mauvais 
tapis, avec des piper, tombées à côté d'eux, 
reposaient aussi des hommes et des femmes 
dans la plus entière promiscuité. 

Dans un coin, sur une natte à bandes roses 
et repliée en deux, sommeillait, assise et la 
tète doucement appnyée au mur, les cheveux 
défails tombant sur les épaules, une belle fille 
dans 'Kie pose adorable de lassitude extatique. 
Vous eussiez dit, afiubléo des oripeaux de 
Philine, la mignon endormie rêvanl des hiron­
delles noires et légères fuyant vers les cieux 
azurés de la patrie perdue ! 

Parmi tous ces gens-là un petit chinois, es­
pèce de Mcphisto simiesque, passait de temps 
à autre, offrant des pipes bourrées d'avance,et 
qui l faisait payer dix cents. 

Tout à coup,un jurement formidable, nette­
ment articulé en français,retentit derrièremoi. 

Nous regardons avec un serrement decreur 
un homme, jeune encore, qui se lève pénible­
ment ; il s'appuie un instant au mur. se tàte 
longtemps les bras et les jambes .et finit par 
dire en anglais : « Il fait froid ! » Alors, il 
s'approche du feu, s'agenouille au poêle près 
de la femme couchée,et reste là tranquille, les 
mains tremblantes tendues à la chaleur. 

Les deux hommes assis en face de lui le re­
gard oient sans lui adresser la parole, comme 
dans les maisons d'aliénés où les fous n'ont 
mène pas l'air de so connaître, malgré les 
rencontres constantes de la vie en commun. 
Mais, nous apercevant et en nous entendant 
parler français,il éearte rudement la femme 
endormie, et nous montrant une halte :« Pre­
nez un siège, messieurs, nous dit-il, il n'en 
coûte rien pour s'asseoir ; vous êtes ici au 
pays des rêves d'or à dix sous l'étalage. Vou­
lez-vous avoir de l'argei.t, des châteaux, 
un palais, des chevaux ? Fumez cette 
pipe et vous partirez pour un monde in­
connu sur les ailes du rêve,Ici-bis,l'existence 
est atroce !... Qu'est-ce que la v'e ?... Qu'est-
ce que le bonheur '?... Le bonheur '?... le 
voilà !,..» 

Et, saisissant le pot de bière placé près de 
la femme au ' ronflait toujours,!! le lance avec 
force contre la muraille,d'oi il rejaillit en 
mille pièces. 

m 
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— Ta vois ces morceaux, dit-il en frappant 
sur lYpaule de mon ami, ils ne se rassemble­
ront plus jamais ; de même du bonheur ; une 
fois brisé,il n'est plus une puissance au monde 
pour le faire revivre... Bonsoir ! 

Par que! enchaînement de circonstances 
funestes ce malheureux en était-il arrivé-là ? 
Etait-ce un fou, un criminel ou simplement 
un Incompris? Cherchait-il dans les rêves 
d'opium l'oubli d'une mauvaise action ou la 
réalisation de ses secrets désirs ? 

Je voulais lui parler,maisje le vis regagner 
la niche infecte d'où il était sorti,pour venir 
réchauffer à la bienfaisante chaleur du poêle 
ses membres engourdis. J'observai de loin et 
vis que le petit Chinois, qui connaissait bien 
son monde, lui passait une nouvelle pipe; une 
escarboucle de feu brilla bientôt après, dans 
l'obscurité relative du lointain où il se trou­
vait, une fumée bleuâtre et tremblotante mon­
tait doucement... doucement... Le fumeur la 
regardait de ses yeux hébétés, perdus, pres­
que clos, et, quelques moments après, la pipe 
tombait d'elle-même avec un petit bruit sec 
sur le plan cher ; le malheureux était parti au 
pays des chimères et peut-être de la mort ! 

— Partons! dis-jcà mon ami,j'en ai assez ! 
En regagnant la porte de sortie, nous revî­

mes !a belle fille qui dormait si bien dans son 
coin,etqui venait enfin de se réveiller. C'était 
une Italienne, car elle répétait sans cesse: 
Ilpoeerol flpocero.' Pleurait-elle son en­
fant ou l'ami de son cœur '? Je fus à elle et lui 
parli i dans sa langue. Abrutie, folle comme 
tons ses compagnons d'ivresse, je ne pus en 
tirer que ces mots, qu'elle répétait sans cesse 
en geignant : Ancora.' Ancora .' et. en cher­
chant îles yeux le petit Chinois, qui, devinant 
le dtsirde la pauvre fille arrivait à elle, dis­
tribuant de droite et de gauche les petitsbra-
•ero au long tube sombre, d'où s'échappaient 
desl leurs phosphorescentes semblables à des 
feux follets se croisant et voltigeant dans ce 
lugubre cimetière de v ivants / 

L'œil perçant du petit Mephisto chinois en 
nous quittait pas, semblant noua engager u y 
goûter aussi. 

R gardant une d rnière fois autour de moi, 
j 'eus un suprême dégoût, et,saisissant le bras 
de mon ami, nous quittâmes enfin cet enfer, 
sur la porte duquel le Voi qui entrate, las-
ciate ogni speranza devrait être écrit eu 
lettres de feu. VICTOR C.VPOUL. 

O n r o ç o i t d a - i s loti b u r e a u x 
d u J O U R N A L D E R O U -
E A Ï X d e s a a a o n c e s e t i n -
s e r t i o n s d e t o u s g e n r e s , p o u r 
t o u s l e s j o u r n a a x d u N o r d . d e 
I^ar i s , d u r e s t a d e l a F r a n c e 
e t d e l ' é t r a n g e r , s a n s a u c u n e 
a u g m e n t a t i o n ù o p r i x . 

Aunonces légales 
Etude de M* Charles Tticry, no-

i-iirf. à Toircoing, successeur 
d<> I t ' A n g c s U Bigo, 

Cession do part sociale 
A i x termes ri'un acte 

reçu par M* Charles Théry , 
notaire à Tooreoujg, le 4 
décembre mil ha i t ceat 
quatre- ving-six, portant 
U mention suivante : 

« Enregistré à Tour-
» eob:g, le onze décembre 
» 138ù f° <>3, r* c. 4. Reçu 
> cinquante iranes, doci-
» mes onze franescinquan-
» ta centimes. 

» S.'gné: LATR.\SÎE. » 
Madime • iavienne POL.LET, 

BanspfofessioademeuraatàTour-
eoiDg, v c i v i de M. Maunce-
Lonis-JosephJCanillies. 

A ca-.lo moyennant us prix paye 
comptant, 

A M. L'Of-Oeau-Alexandre-Jo-
teph CAUILUKZ, yon fils, sans 
profession, demeurant à Toar-
coiar , pour en jou i r à par t i r du 
ir> M d 1886, la moitié des droit* 
actifs e t passif! lui appartenant 
dans la snolété en nom collecta 
C n u l I U e x i»ùi»o e t lilp* e t 
i>"»:i-.>--2tï"e,eonstituèe suivant 
acte reçu par M* Tfcerr, notaire, 
lu 8 juin 1US3, enregistré et pu-

La c-.iiïiquenee M. Léon CAUIL­
UKZ entrera pour un quar t dans 
l.'i goc'iétà C s i n S H e z p è r e e t 
tllri e t O e l a o u t r e à part ir 
du 15 mai 18*3, et il aura la si-
snatnra sociale ainsi que la g « -
tioa e l lV-min i s t r a t iond î la So­
ciété. 

Pour extrait conforme 
audit actedont deux expé­
ditions ont été déposées, le 
11 décembre ISSti, l'une au 
".vfl'e de la justice de paix 
ila csnt n-sud de i Tour­
coing et l 'autre, au greffe 
du tribunal de commerce 
de la mêtne ville. 

Pour t i t r a i t : 
S i g i ' j : Ch. T B E a Y . 1371 

Etude de M'Gustave VAN BAECK, 
notaire à Lille, successeur de 
li« LKBiURE, boulevard de la 
Liberté, 1. 

VILLE DE~ROUBAIX 
rue du Marquisat, n0 ' 20 à 52 

DIX-SEPT 

MAISONS 
à é t a g e 

A V I N D R I 
en totalité ou par lots 

F a e ï l i t é rte p a i e m e n t 
Pour tous renseignements, s'u-

dresser audit W VANHAECK ou 
à M. LOUCHEUR, architecte, rue 
de Lille, 21, à Roubaix, déposi­
taire des plans. 13791 

H N E I B L E 
A VÊNBHâ 

Etude de M* VALENDUCQ, 
notaire i Lanney. 

A vendre de gré à gré 
OH BEAU 

TERRAIN 
C INVIVABLE 

pour Gamoagiio ou Hôtel 
Ooatsawt 

5,082 mètres carrés 
SISSURROUBAlX&CRûiX 

Ce f r r a i n , très-bien situé entre 
le boolevard de Paris et la ru c de 
Lille, présente un f ron tdo l l mè­
tres 30 cent, au boulevard de Cam­
brai et de &l mètres 50 cent, sur 
le Parc de Barbiei'.x. 

Prix modère 
Jon iHM»s ice i m m é d i a t e 

S'adresser, pour traiter, à Mc 

V\LENDUCQ, notaire à Lannoy. 
1278S 

Ltudes de M " DEBCECF, noti i iy 
à Tourcoing et MASSELUS, 
notaire à Doitiguies. 

I. TOURCOING 
1° Sentier du Beau Laurier, 

n°s 70 à 89 

MAISONS 
et 57 ares 10 centiares de terrain 

Revenu anuuel 1,044 fr. 
2° Chemin conduisant, de la 

Belle Vue à la Warlière. 
V n t a m a i s o n s et SI arcs 

10 centiares de terrain. 
Revenu annuel : 492 fr. 

IL RONCQ 
Chemin des Chats Huants. 

1° U n c a b a r e t port sut pour 
enseigne : A la Pomme d'or,et 11 
are*7b' centiares de tùi.ds et ter­
rain; 

2° U n e m a i s o n et 5 arcs 
12 cent,ares de fonds et terrain. 

3" 5 a a r e s environ do terre 
à labour. 

Revenu annuel : 500 IV. 

III. WATTRELOS 
1° Au Touquet 

1° T r o i s m a i s o n s et 10 
ares 89centiares de fonds et ter ­
rain. 

Revenu annuel : 312 (r. 
2° : t 5 a r c s 8 0 c e n t i a r e s 

de labour. 
2 ' Aux Fleuris 

U n e m a i s o n et 5 ares 82 
centiares de terrain. 

3° A la Martinoire 
ïfi. a r e s » 7 c e n t i a r e s 

de labour. 
4" Au Crétinier 

G 7 a r e s » 3 c e n t i a r e s 
de labour. 

5° Au Tououet 
0 2 a r e s © 3 c e n t i a r e s 

de labour. 
Revenu annuel : 525 fr. 

6° Aux Fleuris 
U n e m a i s o n «Se r e n ­

t i e r , u n c a b a r e t , por tant 
pour enseigne : A la descente des 
Roubaisicns, -t maisons et 24 ares 
82 centiares de terrain. 

Revenu annuel : 1,178 fr. 
7° A Saint-Lièvin 

1° U n e l i m i o o a et 7 ares 
67 centiares d • terrain. 

Revenu annuel : 141 fr. 
2" i'V a r c s 'Vtt c e n t i a ­

r e s rie terre en labour. 
Revenu annuel : 30 ir . 

8" Au Trou du Fou an 
V u e i n a i . t o ! ) e t ? 0 a r e s 

S » c e n t i a r e s de fouds et 
labour. 

Revenu annuel : 2-A) fr. 

A VE^ûRE 
par adjudication publique. 

Le lundi 10 .janvier 1887, à une 
heure rin soir, en l'étude rie Mc 

DEBŒUF,notaire,rue de l'Hôtel-
de-Ville, w 11, à Tourcoing. 

(Voir les aidshes). 13833 

À vendre par adjudication 
En l'étude rie M* PAS0AULT, 

notaire à S;-int-Quentin. 
Le jeudi 16 décembre 1886, à 

deux heures. 
UN GRAND 

ÉTABLISSEMENT 
d'apprêt 

e n a c t i v i t é 

Situé à St-Quentin (Aisne) 
AVEC SA CLIENTÈLE 

Matériel complet en boD 
état, pour la manutention des 
articles d î Saint-Qnentin et des 
guipures pour r ideaux. 

Vastes constructions, écuries, 
remises, grande cour, logement 
de directeur. 

Puits artésiens d'un ^ranrt débit 
pouvant permett re l 'installation 
d'une blanchisserie ou d'une tein­
turer ie . 

Contons neesuperficielle 3 1 ? 5 0 
m è t r e s . 

Eutrée en jouissance de suite. 

Mise-à-prix: 125,000 fr. 
On adjugera s-jr une seule en­

chère. 
On pourra traiter avant l'adju­

dication. 
Cet éUblissernent possède un 

personnel complet et au courant . 
Pour tous renseignements, s'a­

dresser à Me Pascault , notaire à 
Saint-Quentin. 13782 

A VENDRE 
UNE BFLI.E 

composée de vastes bâtiments in­
dustriels récemment construits, 
érigés sur 2,000 mètres carrés rie 
superficie, avec un terra in com 
plemeataire, non bâti , de 2,200 
mè très carrés. M a ison de conc i erge. 

S'adresser k M. A. Jourrieuil. 
rue des Fabricants, 44. 13729 

Iniiiieobles àlouer 
01' H I ^ K P t r o u v e r e n l o c a " 

X UKiSlRSJ tion, un bâtiment 
â étage d'une superficie de cent 
mètres carrés. — Ecrire au bu­
reau du journal, aux initiales 
A. K. 13864 

\ ï A l i r W r n e d*3 l a Fosse-anx-
L t l L L U Chênes, 39, grande 

et belle mai?o:i d'habitation avec 
bureaux, magasins, remises, écu­
ries et •vastejardin.— S'adresser 
rue du Pays, 30. 13792 

Deniaiîdes&offres 
D'EMPLOI 

AVIS CE LA DIRECTION OU JOURNAL 
Toute n:po,iseenvoy?'e au bureau 

du journal doit 2>'»'te>' sur l'enre-
lopp* soit les initiales indiquées 
ibtfli l'annonce qu'elle concern 
soit le numéro de cette annonce. 
Ces sortis de lettres sont remise 
uns elfe ûucertes, a.i.c personnes 

051)] M P'ijo personne, d'uu 
I l \Âi\ lige mur , connaissant 

parfaitement les tissus de Rou­
baix et Tourcoing, désire t rouver 
on emploi. — Réponse au bureau 
du journal , aux initiales M. A. D 

13853 

ipYT boulanger, établi dans une 
L . t grande commune de l'arron­
dissement de Lille e t à la veille 
de céder son établissement, cher­
che un emploi de directeur riaiis 
une boulangerie de Lille, de Rou­
baix ou de Tourcoing. Références 
les plus honorables. — Prendre 
l'adresse au bureau du journal. 

1372s 

f ï ï l fc ; : \ : i r f t ï 1 0 u démon le une 
t ' L s ^ A l i J e L ; cuisinière rue de 
la Gare, 25, Lille. Bons appoin­
tements. 506 

EFPASSEllSSunëb^ot 
Trier* repasseuse sachant bien 
faire l achunise d'homme à neuf, 
rue du Marché, 72, Lille. 503 

îh\ t r i j . l ï . a . l l I L d'un certain 
à_;'e, pour taire les courses et le 
travail intérieur, rue Nationale, 
137, Lille. Bans ceitifleatsexig**. 

507 

binage mécaniques. — Appointe-
menu selon m-rite. — S'adresser 
3, ruo du Pays, Roubaix. 13K30 

COMERSM DES LOTS 
de Bruxelles 

Comptoir de Change Lillois 
Q . RIS NATIONALE, 0,LI!,i.E 

Ss charge dés à préseï t et sans 
frais de la conversion des obliga­
tions de la Viile de Bruxelles. Il 
se charge également de la négo­
ciation des obligations anciennes 
ou nouvelles. 13770 

fciiia»riE 
dus; 
uce 
u n i 
à cel: 
les n 
Desl 
t e u 
ÏI15 
systt-
21 fr. 
d e l à 
baix, 

,, f i^Ti L e s h ? C M ù 

îu système ii <!â-4îji*cei 

stèine ytstïg:. doanent avec 
iîot«S»ïe é c o n o m i e , 
- e l d i f a g e MWpértotar 
ai que l'on peut obtenir par 
trilleurea lampis i pétrole. 
y vs complètes aTecréfflec-

s ci» o p a t o et hec« 
> n s l l î a de Tua et de l 'autre 

îe, se vendent au prix de 
•ics la pièce, a la succursale 
Compagnie J u C>az de Rou-
ÎUO baïut-Georges, 18-20. 

1245 RÊ&ÉIÏÉRÀTEÏÏE 
U N I V E R S E L , des 

CHEVEUX 
de M a d a m e 

S. A. ALLEN 

p c : r rendre aux cheveux 
b'.jr.chis ou décoloiés la 
ce . leur , l'éclat et la beauté 
de la jeunesse. 11 renou­
v e l é leur vie, leur force et 
leur croissance. Les pelli-
cu es disparaissent en peu 
de temps. C'est une pré­
paration sans égal. Son 
parfum est riche et exquis. 

" UNE SEULE BOUTEILLE 
M'A SUFFI:" c'est là l'cxclftm». 
lie-: ôc beaucoup de gessdoat les 
cheveux gris ont recouvré leur cou­
leur naturelle, et dort les parties 
chauves se sont recouvertes de 
che- eux, apres en avoir fait usage 
d'ut.e bouteille. Ce n'est pas une 
teit '.-ire. 

I^Uïrrne: S2 Ed. Sf.bastcpol, 
Pa: s : K londreo et Kew York 
Chez les Coiffeurs, rarfumeuri 
et i harmaciens Anglais. 

VlNSiSPIRITOEK 
aUCffiWIUWE 

r n e tla P r a u s s s , n ° V"? 

GRANDE BAISSE 
SUR TOUS L E S A R T I C L E S 

Genièvre de Wamurechi'"S, à 
1,40 le litre; Eaa-de-vi> vi ; ' i 'k', à 
1,10 le litre; Rhum Martinique 
e > t n , a 2 f r . lelitre;C-igaao vieux, 
i 2 fr. le litre; Currçao de Hoi-
lamlo, très gras, 2,2:>; Bordeaox 
vk-ux, 0.65 la bout ille: Médoc 
vieux, O.Tô l,i bouteille; liqueurs 
Mae.;. 1,80 le litre. 

Voir et comparer. 12801 

EMILE DESPRffl Fils 
-5 8, l ' n e tScs F l e u r a 

Se charge des rece' tes de mai-
ions et recouvrements de créan­
ces. 13835 

Location de services de table 

pessc"t.uni, oKis.TAtx, 
VXBMStES, FAÏENCi;-, CRISTAUX 

BC.TK1LLES ET MU0HO31 

HH HOFFANN-DUPONT 
i 1, ru* Sétimt- Ge >r,/es, 1 i 

R O V B A 1 X . 30545 

PAPETERIE 

A, ROUSSEL k Cic 

Stxi'i d e l a € i : n - e , « H 
Grand choix de volumes d'en-

fants, illu ;trés, a su-, pi is- s 11 in­
déchirables. 

Papeterie4eluxe i ourcadeaus . 
1 3 7 » 

Constructions s 
NUI TOTIES UOl 

Serrurerie en 
Entves»r ï iye à 
Matériel et butalli 

miiii ce î'er mobiles e* 

létâiliques 
usmEs 
for forgé 
f o r f t t U 

ti( ns Je che-
Cxes 

DÉPÔT M VERRES A VITRES 
D E MAacantwiraB (xor«i> 

A.ch. MOLINIER 
35, Iîuedu Moulin,ROLBAIX 

COULEURS BROYEES à EU POUDRE 
Y émis Français et autres 

MASTIC, BROSSERIES DIVERSES 

Drogueries et Produits chimiques 
ILâlCftnTtSmOUDESPAWIt 

Blanc en frac, Blanc en boule, Blanc en pondit 
I>ESÏÏ- ï i î \OS d n K T A l L . U80S 

GRANDE MAISON DE BLANC 
LILLE, 1", rue Nationale, ei 2. ne Jear.-Roisin, i'I.li 

Trousseaux, Layettes, Lingeries haute nouveauté 
C 0 3 E P T O I R HVÛVIXV, Î>E 

Couvertures de Laine 
Coavre-pieds, Bdredons américains 

C H E M I S E S . — BLANC EN TOC3 GEXKÎ5S. — R I D E A U X 

CONSTKICT.UK 

RCÏDE L'Ol'EST (deniêt« la gare) 
H O U U A Î X 24125 

MM. GEUPPENS Père et Fils 
v u e «le la. S t i î i î o i î , £415, :V Slonisci-osi , 

Or.t trouvé un procédé non-seulement capable d'arrêter U cliutt 
des cheveux mais de régénérer la chevelure sur leserànts les plus 
chauTes. Le doute n'est ph-s permis, le succès e:t complet. 

Liqueur pour !" repoussa : l O f r a n e s , pommadé pour arrêter 
le chute : 5 francs. — Le produit :st accompagné 'd'une notice 
explicative pour l'application du trait, meut. 

Luvoi Iraneo eonire mandat-poste. 1301 i 

DEKISCH 
CIiiraryien-L'entiste dipldmé 

Extrait des dents s^ns dou'r-ur. par le CALORIFIC PLUIO 
Réfection des dente cariées, par leGlMLNTE.MAiLPLASTIG 

7, RUE MA.SUREL, LILLE^, 
(prit li nu Basic) 

BREVETE S. G. D. G. 

•JijmissHlIjMSil F l - a u : e c t W » n | « 
Pour une tnventto»tervaHtà Ut < •onfection de* uemtters 
Par son STOème, toc tes ITT J'fW-nlt'ipn irla aeaelliiMiiw. williiii 

rer.seraent trop trequentes, sont aplanies. — Beaucoup de personnes 
•ont au supplice lorsqv'elles doivent reautter avec lenr Dentier mal 
confeetfoone, et ne p-uvent r.:èn:e pas s'eu servir pour la moindre 
mastication. Les personnes qui désirent avoir «n boa dentier qui 
remplit toutes le* fonctions dé.-iiaLles, i.ussi bien pour la mastie-a-
titn qce pour la b,-aut ';, peuvent s'adresiser à M. DE KISCH, qui se 
trouve toujours chez lui. 
DENïSDEPUlS3r.DEnTl£nS COMPLETS DEPUISIOOF 

1337(' 

t 
MANUFACTURE DE CAOUTCHOUC 

et de Garnitures wtolubrifiuta 
ARTICLES POUR FILATURES,PEIGNAGES &T1SSAGES 

Chaussures, Drap d'hôpital 

Tfttamimts sarantls imperméables 
P O U R H O M M E S , D A M E S E T E N F A N T S 

« J O U E T S 
ï»om' f ê t e s d e SaEi ï t - . \ ;coI i t s i , t lo Tffnil. e t c . 

A. VANCOMMELBECK 
ROUBAIX, S5, rue Pellart, 35, ROï ïBAIX 

1MA Y", Changeur 
55, Ruo des Champs, ROUBAIX 

C0M1TATUKS GllATUTB ph: IB&V^Â:: 
ex-Interne des HÙp.. :i t>.is loi- Lauré.it di l'Écoledt Médecine, (Mèd.dor 
et d'argent). R h u m e s , Bronchite: . , A ; t l ime et Ph'.Uisie, Maladies 
secrt't-s (Ci>ntajjie\i::es), lo> plus invétérées, Dartres, Ulcère*, Eecsèma* 
sont toujours guéris par • -n traitement. — Application des bandages, 
-extraction et plombage îles dents, expulsion complète et garantie du Ver 
solitaire.Koubaix (Nord). 13sJ0 

H à T E D l AUTOMATID.UE JOLY 
Pour L'A LIM ENTA TiON des CHA UDIÈRES A VAPEUR 

C o n s t r u i t p a r N . - E . J O L Y et O 
Ingénieurs et Fondeurs en bronze, 147, Queen Victoria Street, London 

11 ost pratiquen-ent impossible qu'une chaudière à vap-:ur fasse explosion par le manque d'eau, 
lorsqu'elle ost munie d'un régulateur Joly. 

Pour plus amples renseignements, s'adress*r à MM. N.-E. JOLY et C", 147, Queen Victoria Street, 
London, ou à M. F K C O C K , chaudronnier-constructeur, r u e K*cl lm*t* n I l o u b n i x , conces­
sionnaire. 13445 

T0UIQUE 
ANALIPTIQUÊ 

RECONSTITUANT 
Le Tonique h plus énergique] 

que Soivent employer " 
les Convalescents, les Vieillards, 
les Femmes et las Enfants débiles 

et toutes les Personnes déliâtes. 

Au QUINA 
SUC DE VIANDE 

PHOSPHATE DE CHAUX 
Composé des substances 

absolument indispensables 
' i la formation et au développement 

de la chair musculaire 
et des Systèmes nerveux et osseux. 

l 
Le " V I ^ O " d e " \ T I A X J est l'heureuse association des médicament* les plus actifs 

pour combattre, l 'Anémie , la Ch lo rose , la P h t h i s i e , la D y s p e p s i e , les G a s t r i t e s , 
G a s t r a l g i e s , la D i a r r h é e a t o n i q u e , l 'Age c r i t i q u e , l ' E t i o l e m e n t , les longues 
C o n v a l e s c e n c e s , etc. Eu un mot, tous ces états do langueur, d'amaigrissement, d épui­
sement nerveux auxquels les tempéraments sont, de nos jours, trop fatalement prédisposés. 

ZJTOX — JPliat-nirieie J. VIAJJ, rue de Bourbon, 14 — IiYON 

Dépùt à Koubaix, pharmacie Descliodt; à Tourcoing, pharmacie Danjou. 

iCIIAT&VENTE il COITTÀHT DES OBLIGATION 
Aux Bourses ('e Paris, Lille, Brwrelles, Anvers 

S E U L E MAISON D E C I I A X O E X E T R A I T A X 1 
P A S L.53S OPBKATIOXM I>E MPECLXATIOX. I»M 
J iSi : , C'EST'-A-rt l l iK L K T E K M E c t o ù l e s c J i e i i t x 
t v o u v c n t T O U T B S lem l l s r f <le Str i iSLelles, «l'Ati* 
v e r s , e t c . , t i r u ^ e » tfmrmm «i c e j o u r o u t i r a f i c a 
UOIIVC1U1X. 

Bureaux ouverts d ; 8 heures du mat in à 7 heures du soir, 
dimrnches et fêtes exceptés. lClcSâ 

Maison sp'^iale pour Pompes Funèbres 

IÏ0Ï-DYTTEI 
DECORATEUR 

\37, rue du Ghemin de fer, ROUBAIX] 

CMBILU.RBS DE TOITES CLASSES 
«lesss îâ» 4 5 f r a n c s 

TRANSPORT Â L'ÉTRANGER 
Chapelle ardente et accessoires compris 

<lc j t ; i lM Î O f r . 
NOTA- — L-i naauoa se chargeant dci Inasporta de corm ! 

| à l'Kiraiiger. évite, ;nr la denandc des f:):iiiles, tontes! 
(i marches et fo;rnaMt s ;\ l'occaiioa à'aa decèf. 13S 

CK0!X CONSIDERABLE 

D'Articles nouveautés 
POUR FÊTES Ste-GÉGILE 

Sainte-Githcrine et Saint-Nicolas 
mAJStàSLV** " « î v c r s c l l e , 4 3 , p i n c e t l u T r l c h o u , 
I t O l . E î A I X . l q^53 

mgxa 
P O U R I N S E R T I O N S O U R E N S E I G N E M E N T S : 

S'adresser aux bureaux du JOURNAL DE ROUBAIX 
(Bureau des ANNONCES INDUSTF.IELT.ES). AN NO u k. 

L ' A N N O N C E E S T G R A T U I T E 

En cas de vente ou (l'achat, il est dû une commission. 

ON DEMANDE A VENDRE 
P c i g n a g e e t F i l a t u r e 

5 \ G 000 bobinoU de préparation continus 505 
riots carrù3à 2 compartiments, en fer blanc, pour GiUboxSOG 

bo'oinoira de 60 («t^;. système Lemesre, 507: 5 moulins à 
o.-,i-ùir de dm. 50ne circonférence 503; Presse à paqueter se 
trouvant 18, rue du Grand-Ch tmm, Roubaix 509 

t 'n métier à i;azer 513 
" " " ^ n e n t e s , ooaMtne^O^ PUtt_ 1831, presque ncu4s_. "mûmes ae ICUM peignons de rechange 515 

3iutppeuses, construction i'iatt 1831, dans le même état que les 
peigneuses. 510 

5 {rillbox, 2 et i tètes 511 
3 étirages, 4, 6 et 8 têtes _ »M 
2 bobinoirsdeSJ broclies,dont un n'ayantmarché quaG mois.519 
1 bohinoir de 30 broches. 5?0 
3 bobinoirs à la main , rie 32 broches . B31 
1 banc à broches en g ros , 28 broch«s. pour f i lature le coton. 5' 2 
1 banc à broches en g ros , 48 broch'-s, pour ftlaturc le coton. 533 
4 bancs à broches en fin. 120 b. chaque, p ' filature '.e coton. 5-îj 
1 banc à broche intermédiaire, 80 broc, p ' filature de coton. 5o5 
8 métiers à retordre, renvideurs, système Parr-Cu tis. 330 brû.. 

écartemeut des broches 36 "|". Ces métiers sont neufs. 530 | 

11 pots tournants pour cardes, en tr?s bon état. Volant de re­
change pour métier de renvideur, diamètre du tour 60 "|".537 

0 4 ' t t A S I O W K X t K I » T I O . \ X E l , l , E . - 6 Uinerie.*, iy»t. 
tème Schneider, Legrsnd, Uartlnot et C", 53'?; 1 tondeuse et 
1 brosse, id., id., 5t0; 2 tondeuses it 1 brosse, syst. Gosselin, 
511; 1 blanchisseuse, id., 542; 1 mai htneà fouli r l« draps, syst. 
Loaret, 543; 1 dégorgeoir, s. Telliîr, 5i<; cardes de laineries, 
r.cce:i5oirrs, etc., 545. 

T i s s a g e , T e i n t u r e e t A p p r ê t 
1 turbine pour peinturcrie 500 
125 planches à canettes, 40 c. carrés, 2?5 pointes 501 

00 cnsouples pour métiers à tisser, longueur 1 m.20, avec collets 
en fonte. 5'J2; 200 collïts en fonte pour enso\iples 503 

Une machine à percer en bais, avec creiuailliore. 501 

C h a u d i è r e s e t X l a c h t n e s à v a p e u r 
1 régulateur de la force de 8 h 10 chevaux, se trouvant à Marcq-

en-Barœul, chez IL Vasaeurs 510 
Mp.cliine verticale jumelle (diamètre du rolant 5 m. 025, course 

1 m. 20. diamètre d.;s pistons 035 "i", force 225 chevaux nom­
bre de tours. 28, détente système SIeycr. 511 

Machine jumelle à balanci ?r*s, diamètre du volant 6 m. course 
1 m. 10, nombre de tours 24,diamètre des pistons720 *[",fcrce 

3i0 chev., diamètre des tiges90 -[-, détente systèmeUeyerc 10 

ON DEMANDE A ACHETER 
Tables pour ma;a=ins, agencements nour bureaux, pontons 

rayons, bur. aux. r "*"^> 
Un* pompa à . ,ain, aspirante et foalante, pour actionnsr a-e 

presse hydraulique. . . . 
Un tire-sac* po ir filature ?..; 
î métiers çonti-ms a retordre, à curseurs, broches à engrenages 

Une petite charrette a ressort, pour conduire les tissus dans 
a v u e . gQQ-
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